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Q U A N D L E R O Y C O R R I G E 
M A R C H A I S 

Pendani le week-end Georges Marchais 
échauffé par l'uimportanceu du document 
signé entre le PCF et le PC italien a déclaré : 
«Le "Compromis historique" en Italie c'est 
I"Union du peupla de France" en F r a n c e i t i 

Lundi matin Roland Leroy, I» numéro 
deux ou deux et demie du PCF parle devant 
la presse parlementaire et déclare : ail n'est 
pas question de stratégie ou de politique com­
mune, cela pour des questions de principes, 
mais aussi parce que les situations nationales 
sont différentes. » 

Voi lé qui devrait permettre de réfléchir 
sur la crise politique qui anime le P C F et sur 
la valeur du document préparatoire au XXI lè 
Congrès approuvé la semaine dernière par le 
Comité central du P C F . 

Mais il est bon de se rappeler quelques 
laits. Lorsqu'i l signe le Programme commun 
de gouvernement. Georges Marchais espère 
bien conquérir la majorité électorale en se ser­
vant du Parti socialiste pour augmenter son 
score électoral. Malheureusement pour lui le 
seul résultat qu'i l obtient c'est de faire du 
Parti socialiste, moribond après le printemps 
68, le premier parti de la bourgeoisie tandis 
que les propres voix du PCF stagnent quand 
elles ne diminuent pas : c'est ce qu'ont 
montré toutes les consultations électorales 
depuis 1973. 

Marchais accepte cela, l'important étant 
d'arriver à tout prix au gouvernement. Mieux, 
la leçon qu'il tire de l'échec de Mitterrand aux 
présidentielles c'est qu'i l faut aller plus loin 
dans l 'union avec des partis bourgeois : c'est te 
mot d'ordre à'iUnion du peuple de France» 
qui vise à étendre l'Union de la gauche à des 
purs représentants du capital monopoliste. 

Mais, coup de théâtre, le XXIè Congrès 
extraordinaire convoqué pour adopter le mot 
d'ordre, l'eoublieH et engage au contraire une 
violente polémique avec le Parti socialiste qui 
aboutit aujourd'hui à... l'échec une fois de 
plus, comme l'ont montré les législatives de 
Chàtellerault et le refus des mair es socialistes 
de partager le gâteau municipal. 

La «qualité de l'union», c'est comme ça 
qu'ils appellent l'objectif de la polémique avec 
le P S , n'a pas été plus payante que Yvexten 
sion de /'unions. D'où le document de com­
promis mi-chèvre mi-chou adopté par le Comi­
té central du PCF pour préparer le XX I I * 
Congrès. Compromis où il y a un peu plus de 
chèvre que de chou puisque te PCF se remet 
a parler de l 'aUnion du peuple de France» 
mais comme viennent de 'e montrer les décla­
rations contradictoires de Marchais et de 
Leroy, rien n'est réglé. 

(Suite page 8) 

DANS UN MESSAGE AU 
PRESIDENT 

DE L'ORGANISATION 
DE L'UNITE AFRICAINE 

MAO Tse toung 
SOUTIENT 

LES EFFORTS 
POUR L'UNITE 
DE L'ANGOLA 

Le message dénonce la responsa­
bilité des superpuissances, en par­
ticulier de l 'URSS, dans la guerre 
civile. 

(Article page 8) 



la France des luttes 

L e 2 4 e c o n g r è s d e l a F é d é r a t i o n 
C F D T d ' E D F - G D F 

P R E M I E R S E N S E I G N E M E N T S 
( d e n o t r e c o r r e s p o n d a n t s p é c i a l ) 

L a première j ou rnée du 24ème congrès 
de l a fédéra t ion E D F - G D F a été consacrée 
à la p résen ta t i on du rappor t général s o u m i s 
à l a d iscuss ion des m i l i t an ts e t adhérents 
et au d é b u t de la d iscuss ion de c e rappor t . 

L e secrétaire général ad jo in t de la fédé­
ra t ion présentant le rappor t a t racé un b i l an 
qu ' i l es t ime très pos i t i f de l 'ac t iv i té de l a 
fédéra t ion de l ' B D F sans pour au tan t lever 
cer ta ines ambigu l tés( l ) . 

U n e qua ran ta ine d ' in te rven t ions des délé­
gués des s y n d i c a t s se succédèrent ensu i te 
p o u r déba t t r e à la fo is d u rappor t d ' ac t i v i t é 
et des p ropos i t ions p o u r les t ro i s années à 
venir quan t a u x ob jec t i f s à me t t re en a v a n t 
e t à l a pra t ique synd i ca le . Sans abo rde r 
le c o n t e n u de chacune des in te rven t ions 
d e u x ense ignements peuvent dé jà ê t re 
t i rés. 

— L e couran t an t i - rév is ionn is te se déve­
loppe dans la C F D T : p lus d ' un t iers des 
in te rvenan ts o n t abordé les d i f f i cu l t és 
rencont rées avec les d i r igeants rév is ionnis­
tes de l a C G T que ce soi t a u su je t des ob ­
jec t i f s (défense de l a h ié rarch ie cap i t a ­
l is te , r e fus de me t t re en cause les rappor ts 
s o c i a u x ) , au su je t des fo rmes d ' a c t i o n 
(grévet tes de 4 o u 2 4 heures sans lende­
m a i n ) , ou à propos de l a p ra t i que s y n d i c a l e 
de tous les j ou rs (bu reauc ra t i e : t é m o i n les 
ac t iv i tés «sociales» de l a C C A S ) . E t ce la sans 
que , pour a u t a n t , les i n te rven t ions ne 
couvren t u n e ana l yse c o m p l è t e et cohéren te 
de la nature réel le de l a po l i t ique des dir i ­
geants révisionnistes. Ces in te rven t ions mar­
q u e n t un re fus précis de pe rpé tue r l a pra­
t ique de su i v i sme qu i reste encore souvent 
ce l l e de la C F D T , vis-à-vis de la C G T , et la 
vo lon té de déve lopper les ob jec t i f s au to ­
nomes de l a C F D T . 

— Une combativité réelle : 
L a p lupart des In te rvenan ts o n t m o n t r é 

une impo r tan te c o m b a t i v i t é que les grèves 
de 24 heures sans l endema in ne pe rme t ten t 
pas d ' e x p r i m e r , b ien au con t ra i r e . De nom­
breuses con t r i bu t i ons o n t é té fa i tes pour 
préciser les ob jec t i f s et dégager les perspec­
t ives réelles d 'ac t i on . A i n s i la grève de 
2 4 heures du 6 novembre dern ie r qu i 

devait condu i re au déve loppemen t de l 'ac­
t ion et qu i ne débouche , s u r press ion des 
dir igeants de la C G T , que sur une nouve l le 
grève de 2 4 heures le 2 7 novembre a fa i t 
l 'ob je t de nombreuses c r i t i ques . 

Que lques in te rvenan ts , e n f i n , on t a b o r d é 
le m o t d 'o rd re rév is ionn is te de «défense 
et consolidation des nationalisations» mon­
t r an t b ien que la c o m b a t i v i t é des t rava i l leurs 
ne conce rne pas la f o rme de l a p rop r i é t é 
de l 'en t repr ise cap i ta l i s te ma is la lu t te 
con t re l 'aggravat ion des cond i t i ons de 
t rava i l et de v ie p o u r la sa t i s fac t ion des réel­
les revendicat ions-

Mercred i le congrès do i t é laborer la réso­
lu t i on générale et d o n c a v a n c e r a lo rs dans le 
débat s u r c h a c u n de c e s po in ts . 

<1) Crs iimbiguiti-ï ont été •boidé'1» dans nos pr«-
c*denu articles (H.R. Ko 370 cl 371). 

G R E V E A V E C O C C U P A T I O N 
A U X U S I N E S B E R G E A U D 

A M A Ç O N 

6 0 0 ouvr ie rs des us ines Bergeaud 
à Maçon (Saône-e t -Lo i re ) ( f ab r i que 
de concasseu rs ) , o n t cessé le t ravai l 
ma rd i m a t i n et occupen t l ' us ine , a f i n 
d 'ob ten i r une augmenta t i on des sa la i re . 

^ 0 0 0 t r a v a i l l e u r s d e s b a n q u e s d a n s l a r u e ; 
U N E J O U R N É E N A T I O N A L E D ' A C T I O N P A R A C H U T É E ! 

Environ trois milte travailleurs des banques 
ont manifesté ce mardi 18 novembre de Répubfî 
que à l'Association Professionnelle des Banques 
( A P B I , organisation patronale rue Lalayette. Cette 
manifestation, organisée dans le cadre d'une 
journée nationale d'action par les fédérations CGT 
et C F D T rassemblait en plus des employés des 
banques parisiennes, diverses délégations de la pro­
vince. S i l'qn se souvient des luttes importantes de 
1974 peu dB travailleurs se trouvaient présents 
cette fois-ci. 

Pourtant les employés ont des raisons sérieuses 
de revendiquer, comme ils l'ont lait, 1 700 F 
à l'embauche, 200 F pour tous, la semaine à 
35 heures. 

Mais rien d'étonnant à ce qu'il y ait eu peu de 
monde : aucun mot d'ordre de grève n'a été lancé 
dans les différentes banques pendant cette journée 
d'action, de plus à la f in de la manifestation aucun 
appel à la continuation de l'action ne fut lancé. 

. Le secrétaire général de la fédération CGT 
dit en conclusion de son discours : «Soyez prêts 
à suivre les fédérations, réalisez l 'unité entre tous 
les syndicats comme nous, fédérations, nous nous 
efforçons de le faire». Bel exemple de démocratie 
que nous a donné là ce «ponte» CGT en substi­
tuant les fédérations à la lutte unie des travail­
leurs ! 

Rien d'étonnant non plus s i , devant les tenta­
tives de récupération, des employés renouant 
avec les traditions de lutte de 1972 ont scandé : 
«Occupons I 'APBH I 

iiOn ne peut pas dire que ce soit un succès , 
une manifestation pour une manifestation ça ne 
sert à rien» dirent quelques jeunes employés venus 
de Marseille. 

D'autres faisaient remarquer que ces journées 
nationales d'action parachutées et sans lendemain 
ne visent en fait qu'à démobiliser les travailleurs. 

A s s u r a n c e s d u G r o u p e d e P a r i s : 
D E S C O N T R A D I C T I O N S D E P L U S E N P L U S V I V E S E N T R E 
L A F É D É R A T I O N C G T E T L ' E N S E M B L E D E S G R É V I S T E S 

Déjà , à l ' issue de la man i f es ta t i on de 
l u n d i mid i que les f aux c o m m u n i s t e s dir i ­
geant la fédéra t ion C G T des assurances de­
vaient ouver tement menacer de s topper 
s i les t rava i l leurs n 'accepta ient pas de se 
laisser récupérer , la révo l te é ta i t grande 
chez les t rava i l leurs des Assurances d u 
groupe de Par is ( A G P ) . 

Mais b ien tô t ce t te colère q u i s 'empara i t 
de la p lupart des emp loyés de la compagn ie 
d 'assurance , y compr i s d ' u n bon nombre 
d 'adhéren ts de base de l a sec t ion C G T , 
devai t p rendre une amp leur b ien p lus 
grande : les grévistes venaient d 'apprendre 
que tout l 'argent co l lecté par la C G T au 
c o u r s de la man i f es ta t i on avai t é té emmené 
à la fédéra t ion C G T ! Mard i m i d i , les grévis­
tes n 'avaient tou jours pas de nouve l les de 
cet argent ' 

L e s emp loyés pensent q u ' i l s en rever ron t 
la cou leu r , mais quand ? Après 6 semaines de 
grève, i ls en on t u n besoin urgent . C o m b i e n 
de temps les che fs cégétistes vont - i l s garder 
en o tage le produi t - appa remmen t impor­
tant — de c e l t e co l lec te ? E n ou t re c h a c u n 
connaî t ta tac t ique que les d i r igeants de la 
C G T mettent en œuvre pour d iv iser les 
grévistes : en versant le p r o d u i l des co l lec tes 
a u x seu ls synd iqués C G T . Ce la r isque fort 
d 'ê t re app l i qué à nouveau a u x A G P ! 

L ' i nd igna t i on et la r évo l t e des grévistes 
sont g randes , les adhérents à la C G T e u x -
mêmes ex igent que l 'argent soi t r épa r t i 
également en t re tous . 

Depu i s que la l u t t e des emp loyés des 
A G P s 'est du rc ie , les f a u x c o m m u n i s t e s 
de la f édé ra t i on C G T n 'ont pas arrêté 
de lance r des assauts con t re el le. L e s 
grévistes ont rap idemen t p r i s consc ience 
qu ' i l en serait a ins i tant q u ' U s n e se pl ie­
raient pas doc i l emen t a u x vo lontés de la 
d i rec t i on fédérale C G T . l i t c 'est b ien pour 
empêcher ce t te dern iè re de saborder leur 
lu t te q u ' i l s on t créé un c o m i t é de grève 
dès que sont apparues les premières a t t aques 
de la fédéra t ion C G T con t re la sec t ion C G T 
de l 'en t repr ise . 

Malgré ce t te a t t i t ude de la f édé ra t i on 
C G T , le comba t con t i nue a u x A G P . T o u s les 
j o u r s , des t rava i l leurs de d i f f é ren t s se rv ices 
débrayen t pour sou ten i r les grévistes. L a 
popu la r i sa t ion de leur lu t te se fa i t de p lus 
en plus impo r tan te en d i rec t i on des au t res 
compagn ies d 'assu rances ma is également 
en d i r e c t i o n des banques, e t c . , pu isque 
ma rd i m a t i n une dé légat ion d ' e m p l o y é s 
a par t i c ipé à la man i fes ta t ion des banques 
tand is que les au t res grévistes poursu iva ien t 
l ' occupa t i on du ha l l d ' en t rée des A G P . 

O C C U P A T I O N D ' U N E U S I N E 
A V A L R É A S ( V A U C L U S E ) 

Les ouvriers de t'usine de mobilier métalli­
que nTiroclass» de Valréas (Vauc/use) qui 
sont en grève se sont barricadés ce matin dans 
les ateliers. 

Les portes ont été bloquées avec des cha­
riots et des machines, ou en les soudant. Le 
reste du personnel de l'usine (qui emploie au 
total 400 ouvriers et employés) est resté 
dehors. 

L'occupation lait suite à un conflit qui 
a éclaté il y a dix jours pour une revendication 
de salaire et qui s'est durci progressivement. 
Des arrêts de travail d'une heure sur quatre, 
puis de sept heures sur huit ont été observés 
par une partie de l'atelier. 

L E N S : l e s o u v r i e r s d e l a C I P 
p r é p a r e n t u n « t o u r d e F r a n c e » 

d e l ' e m p l o i 

L e s ouvr ières de la C I P ( c o n f e c t i o n 
indus t r ie l le du Pas-de-Ca la is ) ( 7 0 0 sa la­
r iées) q u i o c c u p e n t leur us ine depu i s le 
1 8 j u i l l e t , o n t d é c i d é ^ i u n tou r de F r a n ­
c e de l ' emp lo i» du ' 2 3 novembre au 
5 décembre . A u cou rs de leur voyage 
qu i les c o n d u i r a d ' Ê p i n a l à B o l b e c , 
les ouvr ières on t déc laré qu 'e l l es o n t 
l ' I n ten t i on de rencon t re r les t rava i l leurs 
qu i c o m m e el les o n t l u t t é con t re les 
l i cenc iemen ts , i n f o r m e r le p lus grand 
n o m b r e d 'ent re e u x de leur s i t ua t i on e t 
d e ' l e u r l u t t e , e t les appe ler à ^ s o l i ­
da r i t é . 
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A v e c S o r e t e x , B l a i r e a u , R h ô n e P o u l e n c . . . 

L E R E N F O R C E M E N T D E L A R É P R E S S I O N A N T I O U V R I E R E : 

UNE PREUVE DE FAIBLESSE 
DE LA BOURGEOISIE 

D e v i n ! U mon tée .1 lu î tes de la 
c b s s e ouv r i è re , les con t rad ic t i ons en t re 
LUSM- dev iennent de p lus en plus aiguës : 
l ' o m a t o w s k i envo ie ses forces de pol ice 
pont mat raquer les ouvr ie rs en g r è v e les 
man i fes tan ts t e l . Air l ' r . i u . i expulser 
les t rava i l leurs occupant leurs l ieux de 
t rava i l ( A s s u r a n c e s du groupe de Par is ) ; 
a lo rs que la v io lence se déchaîne d u cô té 
de la bourgeois ie , tou te ac t ion lég i t ime 
des t rava i l leurs en lutte cs l sévèrement 
condamnée e l répr imée . Franço is C e y r a c 
le - p a t r o n des pa i rons> déclare no tam­
ment : «Nous ne pouvons accepter que 
s ' i ns taure un c l ima t de v io lence entre les 
ind iv idus que ls q u ' i l s soient et quel les 
que soient l eu rs fonc t ions . . . Nous ne 
p o u v o n s accepter non plus que les entre­
pr ises soient le cadre d 'une a c t i o n ou 
d 'une ag i ta t ion p o l i t i q u e . ' 

A u nom de b • n e u t r a l i t é ' e l de 
« l 'appe l au ca lme» les l iber tés synd ica les 
sont bafouées. 

Mais les cap i ta l i s tes cherchen t à f ran­
ch i r une étape de plus dans la répression 
en condamnan t c o m m e de vulgai res 
gangsters des mi l i tan ts s y n d i c a u x ayan t 
par t i c ipé à des lu t tes . A la su i te de ré­
c e n t s con f l i t s en F r a n c e , p lus d 'une c in ­
quan ta ine de mi l i tan ts s y n d i c a u x C F D T 
sont l icenciés de leur entrepr ise avec 
l ' acco rd de l ' inspect ion du T r a v a i l et le 
sout ien ac t i f du m in is tè re du T r a v a i l . 

A Rhône-Pou lenc V i t r y la d i rec t i on 
porte pla inte en jus t i ce con t re des tra­
va i l leurs ayan t s imp lement « re tenu» le 
c h e f du personne l pour fa i re ré intégrer 
d e u x de leurs camarades l icenciés a rb i ­
t ra i rement . 

A Angers , s ix m i l i t an ts s y n d i c a u x 
C C T - C F D T sont condamnés par le 
t r i buna l de grande instance à des pe ines 
de un à trois mo is de p r iw in avec surs is 

pour avoir «séquestré* le d i rec teur de 
leur entrepr ise et cer ta ins cadres au 
cou rs d 'une grève. L e 20 novembre i 
Po i t i e rs va s 'ouv r i r le procès de 4 délé­
gués C C T • C F D T poursu iv is en vertu 
de la lo i fascinante a m i c a s s c i i r s pour 
«séquest ra t ion , v io lence, voies de l'ail et 
en t rave au l ibre e x e r c i c e du dro i t s y n ­
d i c a l * I 

No tons en passant que c e l l e lo i , vo­
tée en 1 9 7 0 . e l dont veut se servir la 
bourgeoisie pour répr imer les t rava i l leurs 
les plus combat i f s , a été app laud ie à sa 
c r é a t i o n par ces d i r igeants t raî t res du 
P C F qu i se d isent défenseurs de I:: c lasse 
ouv r i è re . 

O c c u p a t i o n s , séquest ra t ions, lu t tes 
classe con t re c lasse , cela fait peur à lu 
bourgeois ie : qu 'e l le envo ie ses f l i cs 
dev ient ma in tenan t monna ie couran te , 
qu 'e l le che rche à fa i re de nouve l les ju ­
r i sp rudences pour m ieux sanc t ionner les 
t rava i l leurs combat i f s , vo i l à une étape 
de plus dans l 'escalade de la v io lence e l 
de la répress ion, ma is c e c i ne doi t pus 
nous é tonner : c'est dans la logique de 
la d i c ta tu re de la bourgeois ie . 

• A la v io lence réac t ionna i re , i l fuut 
opposer la v io lence popu la i r e» . Ce sont 
des mots qu i deviennent de plus en p lus 
à l 'o rdre du jou r dans les l u i l e s ac tue l les 
et c'est le m o y e n pour la c lasse ouvr iè re 
de neut ra l iser cet te v io lence et c e l l e 
répression réact ionnai res a f i n d ' ob len i r 
la sa t i s fac t ion de ses revend ica t ions . 
C 'es t parce que depu i s trois semaines 
1 300 t rava i l leurs de Rhône-Pou lenc 
C l in lampe sur I 6 0 0 étaient en grève et 
occupaient leur us ine q u ' i l s on t con ­
t ra int leur d i rec teur à annu le r les mesu­
res de chômage par t ie l el à accepter 
qu ' i l n ' y ait aucune sanc t ion cont re les 
grévistes à b reprise d u t rava i l . 

A A N G E R S : 

L E S E C R E T A I R E D ' É T A T 

A U X A F F A I R E S S O C I A L E S 

F A C E A U X T R A V A I L L E U R S 

S O C I A U X 

L e vendred i 7 novembre . L e n o i r . secrétaire 
d 'E ta t a u x A f f a i r e s sociales est venu u Angers , 
les t rava i l leurs soc iaux en f o rma t i on de d i f f é ­
rentes éco lesd 'éducateurs ,d 'ass is tantes socia­
les , de mon i teurs -éducateurs , d ' an ima lpu r s 
soc io -cu l tu re ls de l 'Ouest p r i nc ipa lemen t e l 
sou tenus par des p ro fess ionne ls en ou i p ro f i ­
té pour man i fes te r leur mécon ten temen t et 
leur re fus de l a s i tua t ion f inanc ière scanda­
leuse qu i leur est fa i te . L a p lupar t d 'en t re 
nous en effet n 'ont pas les m o y e n s f inanc iers 
de su ivre une f o rma t i on . Auss i la revendica­
t i o n p r inc ipa le est 1 2 0 0 K tout de su i te , c e c i 
é lan t ii l ier à un statut rie t rava i l leur soc ia l 
en f o rma t i on à cour t ou m o y e n te rme. L e ­
noir après avoir envoyé ses f l ics a r rache r v io­
lemment 1rs hant lero les f ixées sur les gr i l les 
de la p ré fec lu re a reçu des délégués de cha­
que bo f le qu i se sont en tendus d i re qu ' i l 
comprena i t les p rob lèmes ma is que vu la 
- c r i s e é c o n o m i q u e - i l ne saurai t fa i re de pro­
messes qu ' i l ne pourra i t ten i r . 

D e nombreuses d i f f i cu l t és surgissent no 
l a m m e n l au niveau de l a coo rd ina t i on en t re 
toutes 1rs bot tes ma is tout le m o n d e est déci ­
dé à d i re non à la sé lec t ion par l 'argent et la 
l u t t e c o n t i n u e pour le m o m e n t . No tons aussi 
le magoui l iage des t r o t skys tes de Rouge ven­
dredi q u i n 'ont lu l a m o t i o n c o m m u n e 
vo lée à R e n n e s , ma rd i dern ie r , p a r la ma io r i -
té d e * boi tes de l 'Oues t , qu 'après q u ' u n e 
m o t i o n fai te par eux seuls, au n o m de leur 
bof te, a i l été récusée par toutes les boîtes 
présentes c o m m e an t iun i ta i re . 

I l serait intéressant que tous les gens ton 
chés par la lu t te fassent parven i r <l>s Infor­
ma t i ons M des a r t i c les au j ou rna l . 

i n mi l i tan t m l . 
t rava i l leur socia l 

en fo rmat ion 

Air France : Faisons le point 
depuis le 2 octobre 1975, las travailleurs d'Air 

France ont engagé la lutte pour faire aboutir leurs 
légitimes revendications 

Qui demandent-ils ? 
La garantie de l'emploi et du pouvoir d'achat 

t t l 'amM«rat ion de leurs conditions de travail 

Pour laite aboutir ces légitimes ravendicalions, 
les travailleurs d'Air France ont commencé par 
taire des grèves tournantes de 2 ou 4 heures, puis 
ont occupé des avions (tous les vols ont été annu­
lés les 19 et 20 octobre |usqu'à 14 h 301, et empê­
ché certains départs en taisant des ut in sur les 
pistai. 

La direction d'Air France s'est adressée aux 
flics et aux cadres : avec les forces répressives, elle 
a l u t évacue< les avions et les locaux occupés, et, 
pour une fois, les cadres sont devenus manuten­
tionnaires I I 

L e s m é t h o d e s f a s c i s a n t e s d e 

l a d i r e c t i o n 

Devant l'occupation des locaux, le direction 
a envoyé les flics pour chasser les grévistes, la 
direction acheta un certain nombre de chefs de 
la police par des voyages gratuits sur les lignes 
d'Air France, elle lance avec enthousiasme les 
forces répressives contre les grévistes, les matra­
quant (4 blessés transportés à l 'hôpital! C'est le 
propre de tous les régimes capitalistes que de re­
courir a la violence et de passer outre ses lois 
pour réprimer les luttes des travailleurs. 

M é p r i s d e s n o r m e s d e s é c u r i t é e t d e 

l a v i e d e s n a v i g a n t s e t p a s s a g e r s 

Les cadres, incapables de remplacer 1rs 
mécaniciens n i peuvent vérifier les avions 
comme l'imposent les normes de sécurité du 
transport aérien. Qu'à cela ne tienne, pour briser 
la grève i tout prix, la plupart des avions partent 
en particulier sans subir la visite journalière 
obligatoire. La société Veritas, chargea de 
contrôler cela, se fait complice de cette ma-
n uni v u dangeieuse . elle accorde |usqu'à 72 heu­
res de dérogation à cette visite. Les avions ne 
sont donc vérifiés qui tous les 3 jours I I I 

Le plan Clément Marot, de sinistre mémoire, 
qui avait vu des militaires incompétents se préoccu-
pet de circulation aérienne, avait lait 72 morts. 
Faudra l il là aussi une catastrophe, que l'on impu­
tera à la fatalité, pour que la direction respecte les 
normes de sécurité ? Mais pour les capitalistes, la 
vie des autres ne compte pas : seul le profi l compte. 

I l faut voir comment des pneus qui auraient dû 
être changés fument au décollage et à l'atterris 
SSgt : heureusement que jusqu'à présent ils ont 
toujours résisté Récemment, un Boeing 707 qui 
roulait vers la piste d'envol a dû revenir à son 
parking, son train d'atterrissage présentani des 
défaillances graves. 

Les grévistes seuls ont pris cette affaire a cœur 
et au cours de manifestations ont lancé le slogan : 
«Nos avions ne sont pas révisés !» 

L ' u t i l i s a t i o n d e l a C G T p a r l a d i r e c t i o n 

Les dirigeants CGT d'Air France nnt participé 

activement au sabotage de la lutte : 

- le 10 octobre ils font évacuer les grévistes 
qui bloquent l'Airbus dans lequel le P0G Gahchon 
sable le Champagne pour l'inauguralion de la ligne 
Pans Nice-Le Caire, en Airbus ! ! ! 
- refus d'organiser des collectes el de pratiquer 
la solidarité vis-à-vis des plus défavorisés. 
- réunion des cadres CGT (révisionnistes! en 
dehois des assemblées générales, puis, à la fin de 
l ' A G , arnvéi des traîtres pour imposer des solu 
lions cm Iran es aux intérêts des travailleurs avec 
l'argument : i V o u s nous avei élus, faites-nous 
confiance.! 

Mais chaque fois, les travailleurs de plus en 
plus nombreux piennent conscience de la nécessité 
d'opposer la violence populaire à la violence de la 
bourgemsie, et de refuser de suivre l i s dirigeants 
traîtres 

Faisons confiance aux travailleurs d 'An France 
qui tirant les leçons d is grandes luttes de classe de 
Lip et d'Hollenstein, de la trahison révisionniste, 
sautont s i donnai un comité de grève et un comité 
d'action, indispensables au développement de la 
lutte. 

Soutien local A la piste lutte des travailleurs 
d'Air France I 

Correspondant HR . 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS ... 

1. HISTOIRE D'UNE TRAHISON 
L a quest ion des rappor ts en t re le P C F et 

le P S se t rouvera au cen t re du p rocha in 
X X I I è Congrès du P C F . L e s dir igeants de 
ce dern ie r , t ou t en c o n t i n u a n t à p rône r 
• ' « U n i o n de l a gauche» , j ouen t les ver tus 
indignées et se p la ignent du m a n q u e de 
« loyauté» des soc ia l i s tes , du r en fo r cemen t 
du P S , e tc . 

A ce la il est l ég i t ime de leur r épond re : 
Q u i , mess ieurs , a répandu c h e z tes t ravai l ­
leurs l ' i l lus ion que le Pa r t i soc ia l i s te é ta i t 
un «par t i o u v r i e r » , u n e « f o r c e démoc ra t i ­
que» ? Q u i a pe rmis la rena issance dans 
notre pays de la soc ia l -démocra t ie ? Q u i a 
d o n n é à c e s G u y Mo l le t e t au t res M i t te r rand 
le visage d ' h o m m e s de «gauche» ? Q u i , si 
c e n'est vous-mêmes ? 

P o u r imposer leur po l i t i que d '« U n i o n de 
la gauche», de «Programme c o m m u n » , les 
dir igeants du P C F se s o n t emp loyés à 
ten te r d 'e f facer dans la m é m o i r e des 
t rava i l leurs le passé de l a soc ia l -démocrat ie 
dans notre pays . C a r c e passé accuse aussi 
les d i r igeants du P C F . Vouloir accéder au 
pouvoir avec ceux doM toute l'histoire est 
faite des pires crimes, dont tout le passé 
prouve qu'ils sont des défenseurs du 
capitalisme n'est-ce pas faire la preuve que 
l'on est soi-même un défenseur du capita­
lisme ? 

Puisque les d i r igeants du P C F veulent 
c a c h e r le passé des soc ia l i s tes , quant à nous 
nous vou lons le rappeler . 

1 9 3 6 1 9 3 9 : 

«UNE B A L L E DANS LA NUQUE 
POUR LES COMMUNISTES» 

Dès 1 9 3 4 , dans la lu t te con t re le fasc is­
m e , le P C F popu lar ise l ' idée du F r o n t 
p o p u l a i r e . T i d é e de l ' un i t é des soc ia l is tes et 
des commun is tes pour le p a i n , la pa ix et l a 
l iber té . Ce t t e po l i t i que é ta i t j us te c o m m e le 
sou l igna le V l l è Congrès de l ' I n te rna t iona le 
c o m m u n i s t e . 

E n ma i 1 9 3 6 , à la su i te des é lec t ions , un 
gouvernement des soc ia l is tes et des rad i caux 
est cons t i t ué sous l a d i rec t ion de L é o n 
B l u m . De grandes grèves éc la ten l que lques 
j ou rs p lus tard qu i permet t ron t à l a c lasse 
ouvr iè re d 'a r racher des revend ica t ions . Mais 
peu à peu le gouve rnemen t B l u m rem i t en 
cause ces acqu is . Dès le m o i s de ju i l le t , le 
m in is t re de l ' I n té r i eu r soc ia l i s te déclarai t : 

«Si demain des occupations de maga­
sins, de bureaux, de chantiers, d'usines, de 
fermes, étaient tentées, le gouvernement, 
par tous les moyens appropriés, saurait y 
mettre fin». E n févr ier 1 9 3 7 , B l u m annon­
ça i t «la pause», c 'est-à-di re le b locage des 
sa la i res . L e s soc ia l i s tes s 'opposèren t au 
sou t i en à la R é p u b l i q u e espagnole con t re 
F r a n c o . L e gouvernemen t du rad ica l 
Da lad le r poursu iv i t ce t te po l i t i que avec le 
sou t i en des soc ia l is tes . I l s a p p u y è r e n t " l a 
t rah ison de M u n i c h face à Hi t ler . E n f i n , e n 
sep tembre 1 9 3 9 , Dalad ier in terd isa i t le 
P C F . L e m in is t re soc ia l is te de l ' I n té r i eu r , 
S e r o l , d e m a n d a i t une bal le dans l a tê te 
pour les c o m m u n i s t e s . 

A i n s i s 'acheva i t le F r o n t popu la i re . L a 
t rah ison des soc ia l is tes avai t é té fac i l i tée 

par c e q u i é t a i t a lors de graves e r reu rs 
oppor tun is tes du P C F d o n t T h o r e z deva i t 
fa i re l 'au tocr i t ique en 1 9 4 7 en c e s te rmes : 

«Le Parti communiste a pour mission d'éle­
ver, d'èduquer, d'organiser le mouvement 
de la classe ouvrière et des masses labo­
rieuses. 

»On peut se demander, à ce propos, si 
nous avons su tirer la leçon de toutes nos 
expériences passées, afin d'en instruire le 
parti et la classe ouvrière, et d'èduquer 
sérieusement nos cadres. Avions-nous, par 
exemple, éclairé suffisamment le parti et 
les masses sur les défauts du Front populai­
re et sur tes causes de son effondrement 
final, afin d'éviter aux travailleurs le retour 
de pareilles déconvenues ? Le défaut capi­
tal du Front populaire, dont nous avions 
eu l'heureuse initiative el qui a eu des 
côtés très positifs, c'est qu'il était devenu 
une simple entente de sommet. Nous 
avions préconisé l'élection démocratique de 
comités dans les usines et les localités. 
Nous avions préconisé la tenue d'un congrès 
national, composé de délégués élus dans les 
assemblées populaires de base. Le congrès 
aurait lui-même élu un comité national 
chargé de veillera l'application du program­
me du Front populaire. Des comités de 
Front populaire on(t bien été élus en de 
nombreuses usines et localités, mais nous 
ne sommes pas parvenus à vaincre l'oppo­
sition irréductible des socialistes et de nos 
autres partenaires à ces comités élus et à la 
convocation d'un congrès souverain. Les 
sociatisles, les radicaux ont vidé peu à peu 
le Front populaire de son contenu de lutte 
pour le pain, la liberté et la paix 

«En raison de la formule exclusive 
d'entente par le sommet, nous avions admis 
dans le Front populaire la présence d*indi-
vidus qui ne songeaient Qu'à trahir le mou­
vement à la prepiière occasion, tels Dala­
dier et Paul Faure. Voilà pourquoi le Front 
populaire a été impuissant contre la "non-
intervention" et contre le "pause" dont 
Léon Blum et le Parti socialiste prirent 
l'initiative. Voilà pourquoi le Front popu­
laire a été impuissant contre la trahison de 
Munich perpétrée par Daladier, avec l'ap­
probation des dirigeants socialistes. Voilà 
pourquoi le Front populaire s'est peu à 
peu désagrégé pour s'effondrer complète­
ment à l'approche de la guerre.» 

O n peut dou te r de la s incér i té de ce t te 
au toc r i t i que quand o n sait ma in tenan t que 
lors du F ron t popu la i re , T h o r e z é ta i t déjà 
par t i san de l a pa r t i c ipa t ion à c e gouverne­
m e n t bourgeo is , avec les soc ia l is tes e t les 
rad i caux . L e po int de vue de T h o r e z demeu­
ra a lo rs m inor i ta i re . A u j o u r d ' h u i , les dir i ­
geants révisionnistes du P C F est iment que 
c 'est T h o r e z qu i avait a lo rs ra i son . . . 

LEURS CRS ASSASSINENT 
DES OUVRIERS 

Dès le d é b u t de l ' occupa t ion naz ie , la 
ma jo r i t é des d i r igeants soc ia l is tes s 'é ta i t 
rangée a u x côtés de Pétain en lu i vo tan t 
les p le ins pouvoi rs . R i e n d ' é t o n n a n t à c e 

que l ' I n f l uence de l a S F I O a i t f o n d u d u r a n t 
l a Résistance. 

E n m a i 1 9 4 7 , s u r l 'o rdre des impér ia l i s ­
tes amér ica ins , le soc ia l is te R a m a d l e r e x p u l ­
sa i t tous les m in is t res c o m m u n i s t e s d u gou­
ve rnement . C 'é ta i t l à le « remerc iemen t» 
p o u r l ' oppor tun isme d o n t ava i t f a i t p reuve 
le P C F d u r a n t d e u x années en e x h o r t a n t l a 
c lasse ouv r i è re à re t rousser ses manches . . . 
p o u r la recons t ruc t i on du cap i t a l i sme . 

L e s gouvernements soc ia l i s tes se l i v re­
ron t ensu i te à une répression sauvage con t re 
la c lasse ouvr iè re , dans laque l le se t t is t in-
guera e n par t i cu l ie r le m in is t re de l ' I n t é r i e u r 
J u l e s M o c h . E n décembre 1 9 4 7 , à V a l e n c e , 
t ro is ouvr ie rs é ta ien t assassinés par les C R S , 
tandis q u ' à Marse i l le u n au t re ouv r i e r é t a i t 
tué. 

E n 1 9 4 8 . des m ineu rs é ta ien t assassinés 
par les C R S . Des c h i e n s sont ut i l isés c o n t r e 
les grévistes. 

E t pendant c e temps le gouvernement 
soc ia l i s te l i v ra i t l ' é conom ie française à l ' Im­
pér ia l isme L ' S . L e s soc ia l is tes r é p r i m a i e n t la 
classe ouv r i è re et i l s fa isaient auss i la guerre 
a u x peup les en lu t te p o u r leur indépendan­
ce . C o n t r e le peup le v i e t n a m i e n , con t re le 
peup le a lgér ien, c o n t r e le peup le é g y p t i e n 
agressé s u r l 'o rdre de G u y Mo l le t e n coord i ­
n a t i o n avec l 'a rmée s ion is te . 

ILS FONT LA GUERRE 
AU PEUPLE A L G É R I E N 

C e s o n t les soc ia l i s tes qu i déc idèren t 
l 'envol du con t ingen t en A lgé r i e , c e sont 
e u x qu i y général isèrent l ' emp lo i de l a tor­
ture. C 'es t M i t te r rand , m in is t re de l a J u s t i ­
c e , qu i f i t exécu te r le m i l i t an t c o m m u n i s t e 
F e m a n d Y v e t o n qu i ava i t re jo in t le F L N e n 
d é p i t de l 'oppos i t ion du P « C » A . C ' e s t lu i 
q u i p roc lama i t : "La seule négociation, 
c'est ta guerre». 

C e s c r i m e s des soc ia l i s tes fu ren t large­
m e n t fac i l i tés par l ' a t t i tude des d i r igeants 
du P C F q u i , e n j a n v i e r 1 9 5 6 , v o t è r e n t l ' in­
ves t i tu re de G u y Mo l le t e t e n m a r s lu i 
acco rdè ren t les p le ins pouvo i r s , a v e c les­
que ls 11 ren fo rça l a répression con t re le 
peup le a lgér ien. 

E n f i n , en 1 9 5 8 , G u y Mo l le t fa isa i t par­
t ie du p remie r gouve rnemen t f o r m é par 
De G a u l l e après s o n pu t sch et par t ic ipa i t à 
l ' é l abo ra t i on de l a C o n s t i t u t i o n de la Vè 
R é p u b l i q u e . 

C e t t e po l i t i que c r i m i n e l l e des gouverne­
ments soc ia l i s tes sous l a I V è R é p u b l i q u e 
ava i t amené leur p lus c o m p l e t d isc réd i t 
pa rm i les t rava i l leurs de no t re pays . I l a u r a 
f a l l u les e f f o r t s des d i r igeants du P C F pour 
l a faire oub l i e r e t donne r une nouve l l e 
apparence à ces réact ionnai res de tou jours . 
11 es t c l a i r qu ' i l s'agit l à d ' u n e t r ah i son 
dél ibérée des in térêts de la c lasse ouv r i è re 
et du peup le . I l est v r a i que depu i s long­
t e m p s ma in tenan t le P C F est d e v e n u lui-
même u n par t i bourgeois p o u r leque l l 'a l ­
l iance a v e c le P S est nécessaire pour parve­
n i r au gouvernemen t et cons t i t ue un gage 
p o u r la bourgeois ie. 

A suivre 
Demain :Ilya un on... 

L'UNION TOUS AZIMUTS 
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le monde en marche 

PORTUGAL : 
N o u v e l l e o f f e n s i v e p r o - s o v i é t i q u e 

A nouveau le Por tugal a c o n n u un «week-
end chaud» et les rumeurs von t bon ( r a i n . 
R a p p e l o n s b r i èvemen t les événements qu i 
v i ennen t de s ' y dé rou le r : 

A u m i l i eu de l a semaine passée, les 
ouv r i e r s d u bâ t imen t man i fes ten t p o u r leurs 
revendicat ions. L e P C P et ses d ive rs sate l l i tes 
s 'emparent de leu rs lu t tes p o u r e n faire une 
man i fes ta t ion d 'opposi t ion, po l i t ique a u 6è 
gouvernement . Assiégé au pala is de S a o 
B e n t o , sa résidence et le siège des t r avaux 
de l 'Assemblée cons t i t uan te , le p r e m i e r 
m in is t re , l ' ami ra l P inhe i ro de A z v e d o , cède 
après d ive rs a te rmo iemen ts . L a gr i l le de 
salaire revendiquée par les grévistes est 
acceptée ma is auss i l ' ouver tu re d 'une enquê­
te s u r les act iv i tés passées du m in is t re d u 
T r a v a i l , p roche du P S , devenu , a v e c le min is ­
t re de l ' I n f o rma t i on , la c ib le préférée des 
at taques du P C P . 

D i m a n c h e à L i s b o n n e , le P C P , le F U R et 
d 'au t res forces q u i se revend iquent de la 
r é v o l u t i o n , sans concevo i r que le socia l - impé­
rialisme russe et ses agents du par t i de C u n h a l 
ne révent que de l 'é t rangler , je t ten t toutes 
leurs fo rces dans une man i f es ta t i on d 'oppo­
s i t ion au gouvernement fa isan t c o u r i r les 
bru i ts les p lus Insensés, c o m m e l ' instaura­
t ion d 'une « c o m m u n e de L isbonne» ou la 
par t i t ion du pays en t re le Nord « réac t ion­
naire» et le S u d « révo lu t i onna i re» . 

De leur c ô t é , de n o m b r e u x man i fes tan ts 
se regroupaient à P o r t o p o u r man i fes te r 
leur oppos i t ion a u x entrepr ises du P C P et 
scanda ien t devant les l ocaux de l ' I n te rsyn ­
d ica le : «L'intersyndicale n'appartient pas à 
Cunhal». 

Dans l 'armée la s i t ua t i on est tou jours aus­
s i Instable. A la base de parachut is tes de T a n -
c o s , so ldats e t sous-o f f i c ie rs s o n t e n rébe l l i on 
pe rmanen te , la s i t ua t i on est la même dans 
p lus ieurs autres un i tés , c e qu i fait éctre à 
l 'hebdomadai re «A L u t a » que «la désagré­
gation des forces armées fait partie de la stra­
tégie élaborée par le PCP pour prendre le 
pouvoir». Para l lè lement on assiste au renfor ­
cement de l 'A M l . des forces de po l ice et de 

l a garde répub l ica ine f idèles au 6è gouverne­
m e n t , t and is q u ' à l 'Ë ta t -Ma jor du M F A , le 
C O P C O N , le général O the lo de C a r v a l h o 
re fuse désormais de siéger e t appel le à une 
res t ruc tu ra t i on du gouvernement au p ro f i t 
de «la gauche» , c 'est-à-di re essent ie l lement 
du P C P . N'est- i l pas surprenant en e f fe t de 
vo i r le P C P se pencher avec tant de so l l i c i ­
tude sur le sort des jus tes revend ica t ions du 
peup le por tugais e t s 'en faire un défenseur 
aussi acharné ? Qu 'a- t - i l fa i t , l u i , p o u r sat is­
fa i re ces revend ica t ions , quand il ava i t le 
p o u v o i r dans les 4è et 5è gouvernements ? 
R i e n d 'au t re q u ' u n e lo i ant igrève ex t rême­
ment réac t ionna i re , un pro jet de lo i de cen ­
sure que ne ren iera i t pas F r a n c o , e l une lo i 
o r d o n n a n t l a réqu i s i t i on des grévistes sous 
p r é t e x t e d 'urgence é c o n o m i q u e . L a s i tua­
t ion é c o n o m i q u e du Por tugal sera i t -e l le 
mo ins urgente a u j o u r d ' h u i o ù le P C P m u l ­
t ip l ie les appels a u x grèves e t man i fes ta t i ons 
subvers ives ? E t rappe lons-nous, à l 'époque 
o ù i l tena i t les rênes du pouvo i r les t ravai l ­
leurs en l u t te , les grévistes, les man i fes tan ts 
e n lu t te pour les augmenta t ions de sa la i re , 
l ' emp lo i , le l ogement , l a r é d u c t i o n du p r i x 
des engra is et matér ie ls agr ico les, n 'é ta len t 
r ien d 'au t re pour l u i que des «fascistes» e t 
«agents de l a C I A » . 

T o u t p rouve que l 'adhésion des agents d u 
soc ia l - impér ia l isme au m o u v e m e n t popu la i re 
de l a c lasse ouvr iè re et des masses por tugai ­
ses, est fausse et h y p o i r i t e . Ce l l es -c i refuse­
ront de cau t i onne r tou te manœuvre qu i ser t 
ces «opposants» a u j o u r d ' h u i «démocra tes» , 
m a i s qu i , au pouvo i r , on t déjà fa i t ample­
m e n t l a preuve de leur vér i tab le na tu re d 'ex ­
p lo i teurs du peuple et d ' ennemis de l ' indé­
pendance du pays. 

A u Por tuga l , c o m m e par tou t a i l l eu rs , 
la lu t te est à développer s i m u l t a n é m e n t et 
réso lument c o n t r e Impér ia l isme amér i ca in 
et soc ia l - impér ia l isme russe, c o n t r e leurs 
agents fasc is tes et soc iaux - fasc i s tes . O n ne 
peu t , au nom de la lu t te con t re les p remie rs , 
se re t rouver a u x côtés des seconds qu i 
demeuren t b ien l ' ennemi p r i nc i pa l . 

A c c o r d t r i p a r t i t e s u r l e S a h a r a o c c i d e n t a l 

Complot contre le 
L e ro i Hassan I I du Maroc a annoncé ca­

tégor iquement lund i so i r à la té lév is ion que 
«le Sahara a été rendu au Maroc et sans effu­
sion de sang». I l n 'a d o n n é a u c u n e p réc is ion 
supp lémenta i re sur l ' acco rd t r ipar t i te signé 
jeudi dern ier à Madr id en t re le Maroc , 
l 'Espagne et la Maur i tan ie . 

T o u t c e que l 'on sait o f f i c ie l l emen t de 
cet accord j usqu 'à présent est que les t roupes 
espagnoles qu i t te ron t le S a h a r a occ iden ta l 
le 2 8 lévr ier p r o c h a i n et q u ' u n r é f é r e n d u m 
sera organisé par le Maroc et la Maur i tan ie . 

E n échange de sa «compréhens ion» l ' E s ­
pagne aurai t reçu , selon ce r ta ines in fo rma­
t ions, des assurances sur le c o n t r ô l e des 
enclaves espagnoles de C e u t a et Me l i l l a qu i , 
au N o r d du Maroc , f on t face à G ib ra l t a r . 
Par a i l leurs , sur le p lan é c o n o m i q u e , l ' E s ­
pagne conservera i t au Sahara occ iden ta l 3 5 % 
des immenses g isements de phosphates de 

peuple s ah a r août 
B o u c r a a et des avantages dans le secteur de l a 
pèche cô t iè re . 

L ' a c c o r d t r ipar t i te signé après une dé­
mons t ra t i on de force et un chan tage d u 
M a r o c , ignore le représentant l ég i t ime d u 
peup le saharaou i qu i a d i r i gé l a lu t te a rmée 
an t i co lon ia l i s te , le F r o n t P O L I S A R I O . 

D 'au t re par t , l 'agence «A lgér ie Presse 
Service» a i nd iqué que des c o m b a t s opposent 
depu is p lus de qu inze j ou rs les saharaouisô 
des t roupes maroca ines pour l a souvera ine té 
sur le S a h a r a occ iden ta l . 

I l est c e r t a i n que tou te s o l u t i o n au pro­
b lème d u S a h a r a occ iden ta l e x c l u a n t une des 
par t ies concernées, no tammen t le peup le 
saharaou i ne sera i t qu ' une pseudo-so lu t i on 
pac i f i que . L e s p a y s du t iers m o n d e do ivent 
s 'un i r et régler l eu rs d i f f é rends par vo ie de 
négociat ions pour empêcher les superpuis­
sances d 'exp lo i te r leurs d ivergences, ma is 
ce la ne saura i t se fa i re sur le dos d ' un peup le . 

J e u d i 2 0 no\ 

U R S S : 
A U M O I N S 1 0 0 0 0 P R I S O N N I E R S 

P O L I T I Q U E S 

L e n o m b r e des p r i sonn ie rs po l i t i ques e n 
U R S S n'est pas i n fé r i eu r à 10 0 0 0 es t ime un 
récent rappor t d ' « A m n e s t y i n t e r n a t i o n a l » , 
o rgan isa t ion pr ivée de défense des p r i sonn ie rs 
po l i t i ques dans le monde. 

S e l o n c e rappor t de 1 S4 pages, l ' un des 
p lus déta i l lés sur les v io la t ions des d ro i t s de 
l ' homme dans un seu l p a y s , les c o n d i t i o n s de 
vie dans les pr isons sov iét iques «non seule­
ment violent les normes internationales con­
cernant le traitement des prisonniers, mais ne 
respectent pas non plus celles que la théorie 
et la législation internes établissent en matiè­
re de rééducation par le travail.» Le C o d e pé­
nal sov ié t ique c o m p o r t e u n grand n o m b r e de 
dé l i t s purement po l i t i ques qu i ouv ren t le 
c h a m p à l 'a rb i t ra i re le plus comp le t . L e s pr i ­
sonn ie rs ne reçoivent que le m i n i m u m v i ta l 
en fait de nou r r i t u re , et souf f rent de maniè­
re cons tan te de la f a i m ; le t rava i l «rééduca­
t i f » cons is te en t r avaux de f o r ce e f fec tués 
dans des cond i t i ons souvent malsa ines et dan­
gereuses. E n f i n les pr isonn iers in ternés arb i ­
t ra i rement dans des h ô p i t a u x psych ia t r i ques 
y sont s o u m i s à r a d m i n i s t r a t i o n médica le­
ment in just i f iab le de méd icaments pu issants 
a f fec tant leur éta l phys i que et m e n t a l , dénon ­
c e le rappor t . 

U S A : 

L ' A F F A I R E S C H L E S I N G E R 

Le «Washington Post» vient de publier une 
lettre de James Schlesinger, adressée en 1974 au 
Conseil de sécurité, dénonçant le non-respect par 
l 'URSS de l'accord «Sait 1D, que la Maison Blan­
che avait déclarée «détruite ou perdue». 

L'ancien secrétaire à la Défense y exposait 
mie MuscuiJ violait l'accord sur la limitation dH 
armes stratégiques conclu pour 1972 à 1977, de 
4 manières différantes : 

1) transformation de missiles anti-avions en 
missiles anti-missiles. 

2) dissimulation de données télémétriques sur 
les performances de leurs missiles. 

31 camouflage de certains sous-marins nucléai­
res en construction. 

41 camouflage de navires d'attaque en construc­
tion. 

Kissinger se voit violemment accusé par le 
Congrès pour avoir tenté de lui cacher ces infor­
mations qui ont de quoi faire réfléchir les tenants 
naïfs de la «détente» et qui avaient été tenues 
secrètes jusqu'à aujourd'hui. 

G U Y A N A : 

L E S R E V E N D I C A T I O N S 
D E S P E T I T S P A Y S 

«Les petits pays sont en train de s'organiser sur 
le plan international pour maintenir leur indépen­
dance politique et économique en se débarrassant 
de l'ingérence des deux blocnde pouvoir contrôlés 
par l 'URSS et les USA» vient de déclarer un mi­
nistre guyanais. Ha précisé que «l'interdépendance» 
tant préchée aujourd'hui par le premier monde 
était fondée sur le postulat d'un échange entre les 
matières premières des pays en voie de développe­
ment dont ont besoin les pays industrialisés, et 
leurs produits manufacturés dont ont besoin les 
pays pauvres. Mais, a-t-il ajouté, «cette .théorie va 
en s'effondrant car il n'a jamais existé d'échange 
équitable.». 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 

RAMBOUILLET 

UN SEMBLANT 
DE COHESION 

L e s c h e f s d ' E t a l s des s ix pays 
impér ia l is tes cap i ta l i s tes d ' O c c i ­
dent l E l H t s - U n i s , A l l emagne . J a ­
p o n , F r a n c e , G rande -B re tagne 
et I ta l ie ) réunis samed i e l d iman ­
c h e dern ier à Rambou i l l e t sont 
tombés d 'acco rd sur une décla­
ra t ion c o m m u n e conce rnan t les 
grandes ques t ions l o u c h a n t â l a 
c r i se é c o n o m i q u e et m o n é t a i r e 
qu i ronge les régimes de c e s pays 
d o n t le n ô t r e . 

[.es o r ien ta t ions de ce docu ­
ment sont les su ivan tes : 

— K l ' c e qu i conce rne les 
monna ies occ iden ta les , tentat i ­
ves de s tab i l i sa t ion des c o u r s de 
change sur les marchés par l ' in-
te rven l l on des fonds des banques 
cen t ra les de ces pays. 

— Pou r le c o m m e r c e in terna­
t ional qu i s 'est cons idérab lement 
a f f a i b l i , ten ta t i ve de s t imu la t i on 
en év i tan t les mesures protec­
t ionn is tes . 

— P o u r le chômage : u n vœu 
p i e u x , év i te r s o n d é v e l o p p e m e n t 

— Pour les quest ions éner­
gét iques, s 'opposer à u n e nou­
vel le hausse des p r i x du pé­
t ro le . 

— Pou r l a q u e s t i o n des 
ba lances de pa iements ( rap­
port en t re l 'argent qu i en t re e t 
ce lu i qu i sort d ' un p a y s d o n n é ) , 
un au t re vœu p ieux : le rééqui­
l ibrage. 

E n conc lus ion les «six» on t 
constaté également que l a c r i se 
ne se l im i ta i t pas a e u x s e u l s , 
mais qu 'e l le toucha i t aussi les 
p a y s d ' E u r o p e de l ' E s t et l ' U R S S . 

!)« fa i t . I l apparaî t c la i re­
ment que ce t te r éun ion au som­
met d 'une par t ie des pays r i ches 
d ' O c c i d e n t , a posé p lus de ques­
t i ons d 'a i l leurs c o n n u e s depu is 
longtemps - qu 'e l le n 'en a 
résolues. D 'a i l l eu rs on se deman­
de b ien c o m m e n t les c lasses 
d o m i n a n t e s de c e s pays pour­
raient b ien régler u n e c r i se éco­
n o m i q u e qu i a t te in t le cœur 
même du système cap i ta l i s te 
et qu i les dépasse en t iè rement . 

L e c o m m e r c e par e x e m p l e ne 
va pas for t en t re les pu issances 
cap i ta l i s tes . L e s s ix é m e t t e n t la 
réso lu t i on ( i r l im i te r la prot re-
l i o n de leur p ropre marché 
in té r ieur . Mais l 'encre de la 
déc la ra t ion é ta i t à pe ine sèche 
que l ' on apprena i t que le* U S A 
en tenda ien t p ro téger leur mar­
ché de céréales, tout en voulant 
pénétrer en force s u r ce lu i de 
la C E E . 

C 'es t b ien la p reuve , s ' i l en 
fa l l a i t , que les déc la ra t ions de c e 
genre ne peuvent en r ien résou­
dre les con t rad i c t i ons e n t r e les 
pu issances impér ia l is tes capi ta l is­
tes ou en t re cel les-ci et une ( o u 
d e u x ) superpu issances . 

Pou r le chômage, ef fe t de l a 
cr ise et agissant sur e l le , n 'est-
ce pas l a même chose. C o m m e n t 
ces pu issances pourra ient avo i r 
l a p r é t e n t i o n d ' e n r a y e r s o n dé­
ve loppemen t , a lors qu 'e l les sont 
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incapab les de résoudre la c r ise . 
O n se d o u t e b ien que ce t te 
déc la ra t ion a p r inc ipa lement 
pour but po l i t i que la ten ta t i ve 
de rassurer l a masse des tra­
va i l leurs de c e s pays , qu i ne 
c ro i t pat à leu rs bavardages, 
ma is c ro i t de p lus en p lus à 
l a seule e f f i cac i té de l a lu t te 
des c lasses. 

E n ce qui conce rne les ques­
t ions énergét iques, o n se doute 
b i e n , que c e l t e r é u n i o n des 
- s i x » avai t p o u r but au m o i n s 
pour ce r ta i ns par t i c ipan ts d 'es­
sayer de met t re au point u n e 
pos i t ion c o m m u n e e n vue de 
préparer l a con fé rence Nord-
S u d . Mais v is ib lement le résu l ta t 
escompté n'u pus é té ob tenu . L e 
président f rançais devait d 'a i l ­
leurs déclarer à c e p ropos «qu'il 
ne pouvait pas y avoir de déri­
sion des « l u » sur l'énergie et les 
matières premières en dehors de 
la participation effective des 
pays intéressés — pays fournis­
seurs et pays du tiers monde». 

A p r e s l ou t le tapage fa i t 
a u t o u r de ce t te r éun ion , o n 
pour ra i t se d e m a n d e r que l en 
é ta i t le bu t e x a c t : 

De fa i t , la r éun ion de R a m ­
boui l le t a t c n l é de présenter 
a u x peuples des pays présents, 
a ins i q u ' à tous les peup les du I 
monde , u n semb lan t de cohé ­
s ion face à la c r i se , d 'une part 
et face a la mon tée des lu t tes 
d 'au t re part . 

Personne n'a ete dupe. 

V I L L E J U I F : 
La «lutte» du parti de Marchais contre les saisies : 

Une opération publicitaire! 
Depins (|iiolques (iiurs, la « m o n 

au Parti de Marchais de Vi i leiui l a 
développé sur nus cités une activité 
inhabituelle sur des ut unièmes ton 
chant de près les travailleurs : L E S 
S A I S I E S . 

Lorsqu'on n'arrive plus à payer 
son loyer, l'éiectiicité ou autre, 
parce que le nui est au chômaoe. 
ou parc* que la vie est tellement 
chère qu'on n'arrive plus à bou 
lier les l ins de mois, la solution du 
système capitaliste (fondée sur le 
droit et la justice capitalistes), c'est 
O ' E N V O Y E R L ' H U I S S I E R , c'est de 
F A I R E S A I S I R les quelques meubles 
et autres objets indispensables que 
possèdenl les travailleurs 

Les travailleurs, car ce sont tou 
jouis les travailleurs qui son; tou­
chés, ont raison rie ne pas se laisser 
laire, d'engager la lune con fe la 
légalité bourgeoise, contre la justice 
bourgeoise., de R E F U S E R L E S 
S A I S I E S ! 

Or comment comprendre l'atti­
tude du PCF ? Aurait il retrou 
vé une position de classa juste 7 

Voyons les laits : 

- A aucun moment ils ne se 
sont souciés qu i les loc.iiaires enga­
gent euxmônm vl massivement !a 
lutta connu les saisies. Leui action 
est apparue comme une action /r>T.r<t-
chutèe par le P C F , sans piéparaliun 
réelle et qui restera certainement 
sans lendemain, l e s allicbes, tracts 

n'ont eu pour but que u> prépantr 
leur action el non de M O B I L I S E R 
les locataires pour une action itg 
masse efficace I 

- A aucun moiwnt l'association 
des locataires (dont les principaux 
responsables sont des militants du 
PCF connus) n'a donné d'informa 
tions sur les saisies, n'a pris position, 
ni proposé quoi que ce soit aux loca­
taires... 

C'est le jour de l ' iatt iona et le 
lendemain que leurs objectils véri­
tables sont apparus | présente de 
Marchais et Fi lermann parmi IP polit 
groupe qui se tiuuvait là : article dans 
l'Humanité reprodi.il et rtillutf <nrgo 
ment dans la cité. 

S'i ls ne fonl pas le bilan ni ne 
donnent les résultats de l'uBctiDn», 
par contre \h se vantent d'avoir lait 
5 adhésions I Cela ma nue bien que 
leurs préoccupations son) totalement 
étrangères à celles dts travailleurs 

Les actions minoritaires aux 
quelles ils se livrent pour tenter de 
mettre derrière leur drapeau tous 
ceux qui veulent sincèrement lutter 
contre tes injustices sociales dunt 
sont victimes les travailleurs, ne cor­
respondent ni aux nécessités du mo­
ment, ni à la volonté des travailleurs. 
C'est une nouvelle preuve que .1 

classe ouvrière n'a aucun intérêt à 
ce qu'ils arrivent au pouvoir où ils 
appliqueraient une politique de ges 
lionnaires du capitalisme 

UN EPISODE ILLUSTRÉ ÙE LA RÉSiS 1ANCE EN 
ITALIE 
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sur le front culturel 

Télévision Les enfants juifs sous l'occupation 

le fond du problème escamoté 
U n e semaine après la condam­

nat ion par l ' O . N . U . du s ion isme 
c o m m e d 'une f o rme de rac i sme , 
la d e u x i è m e chaîne de té lév is ion 
consacra i t ma rd i so i r ses «Dos­
siers de l 'écran» au sort des en­
fan t s ju i f s sous l ' occupa t i on . 

Hasard des p rog rammat ions ? 
Co ïnc idence ? N o n b ien sûr, et 
l ' i n te rvent ion des p roduc teu rs de 
l 'émiss ion n 'é ta i t pas aussi pure 
que le sujet pouva i t le laisser 
c ro i r e . C h a c u n sait que le déchar-
nement de l a propagande ant ipa-
les t in iennc en F r a n c e et dans 
les pays occ i den taux se fa i t sur 
le t h è m e : an t is ion isme = ant i ­
sémi t isme. C a r les habi les ma­
n ipu la teurs de l 'op in ion pub l i ­
que savent que le souveni r de la 
barbar ie naz ie susc i te l ' indigna­
t ion et la colère, une ind ignat ion 

et une colère q u ' i l s espèrent e x ­
p lo i ter . 

A u s s i le seul v ra i débat ne pou­
vai t - i l p réc isément por ter que sur 

f rançaise et ce vra i débat n 'eut 
donc pas l ieu . E t c 'est une dis­
cuss ion de salon qu i eut l ieu 
après la t rad i t ionne l le p ro jec t i on 

SAVEZ-VOUS QUE 
Le parti soi-disant communiste italien de Berlinguer 

a condamné la résolution de l'ONU contre le sionisme 
et que la CGIL (la confédération syndicale qu'il contrôle) 
a fait de même ? 

Voilà un point sur lequel Georges Marchais qui vient 
de signer une grande déclaration historique pour expri­
mer l'unité de vue du PCF et du PCI est bien silencieux... 

ce p r o b l ê m e b rû l an t : «Les en­
fan t s pa lest in iens dans les c a m p s 
de réfugiés et e n Pa les t ine o c c u ­
pée a u j o u r d ' h u i sont les frères 
de c e s en fan ts ju i f s d 'h ier .» 

E v i d e m m e n t u n tel débat n'a­
vai t pas sa p lace à la té lév is ion 

d ' un f i lm . 
L e f i lm é ta i t mensonger ; c 'est 

tout ce q u ' o n do i t e n d i re . L a vé­
r i table h is to i re des en fan ts ju i f s 
sous l ' occupa t ion et le rég ime 
de V i c h y c e ne fut pas d 'ê t re sau ­
vés par que lque «gent i l ant isémi-

«LA BÉCANE OU LE JOURNAL D'UNE OUVRIERE DU PAPIER» de Michel et Betty 

Raffaeli, salle Jean Vilar à Argenteuil le 8 novembre et à Bezons le 2 2 novembre. 

LA BECANE, OU LA MACHINE 
ANTIOUVRIERE 

Dans une municipalité aux mains 
des faux-communistes du P C F , com­
me Argenteuil, les troupes de théâtres 
rencontrent des obstacles quasi-in­
surmontables pour présenter des 
pièces au contenu populaire et révo­
lutionnaire. Par contre il est très 
facile d'y monter des pièces qui 
chantent aux oreilles des élus de ces 
municipalités. Te l est le cas de la 
pièce de Michel et Betty Ralfaeli 
présentée au théâtre Jean Vilar 
d'Argenteuil. 

Le thème delà pièce? 
Les ouvriers luttent pour conser­

ver leur emploi ; leur patron a décidé 
de liquider l'usine, il a plus à gagner 
en spéculant dans l'immobilier. 

Devant cette menace les ou­
vriers occupent l'usine et obtien­
nent satisfaction. Que devient cette 
lune sur scène î 

Sur la scène il n'y a place que 
pour la machine à fabriquer le pa­
pier : machine-orchestre «fascinan­
te». Non seulement elle occupe toute 
la scène, mais elle est l'objet central 
des revendications : il faut avant tout 
sauver l'outil de travail, les licen­
ciements deviennent secondaires. Ici 
le «capital le plus précieux», ce n'est 
pas l'homme mais la machine... 

Que deviennent les ouvriers ? 
I l y a le délégué syndical qui 

fait les analyses, qui dirige, qui 
dénonce ceux qui ne pensent pas 
comme lui . La masse des travailleurs 

ne l'ouvre pas, dort memB ; on nous 
les montre comme des lourdaux ou 
des femmes ignardes qui ne sont 
bonnes qu'à faire et à servir le café... 
Un ouvrier propose : «Si on arrêtait 
la machine de tourner, cela obligerait 
le patron à négocier plus viten. il est 
immédiatement accusé de faire le jeu 
du patronal parce qu'il oublie qu'on 
doit toujours soigner l'outil de tra­
vail I 

Qu'est-ce qui fait peur au patron ? 
Seraient-ce les masses ? La grève ? 

L'occupation ? La mobilisation des 
travailleurs ? Non, non, les patrons 
tremblent devant les pétitions et les 
délégations conduites par les «zéluso 
locaux I 

Une scène révélatrice : l'occu­
pation. 

Est-ce qu'on nous montre l'en­
thousiasme des travailleurs, maîtres 
dans leur usine ? Voyonsnous se 
développer la solidarité avec les 
travailleurs en lutte ? Verrons-nous 
comment la démocratie ouvrière 
permet de larges discussions d'où 
sortent les axes de lutte et les slo­
gans ? Non, non les travailleurs se 
bornent à peindre des banderoles 
déjà toutes rédigées, à faire le ~afc 
et... a dormir I 

E t pourtant ils gagnent I 
Ne nous y trompons pas I 
Cette victoire est uniquement 

due à la conjoncture économi­
que, et non à la mobilisation des 
travailleurs. C'est la victoire du 
papier-carton sur la matière plastique, 
devenue trop coûteuse avec la crise 
du pétrole I 

Connaissant la fréquentation très 
faible de ces théâtres par la classe 
ouvrière - on comprend un peu 
pourquoi - l'affaire ne vaut pas 
beaucoup qu'on en parle. Mais elle 
devient plus intéressante lorsqu'on 
sait oue la pièce sera diffusée par les 
Cof ' tés d'entreprises - pour les 
ouvriers - . El le devient d'autant 
plus dangereuse, car cette pièce 
reflète l'idéologie que propage le 
P C F : mépris des masses, culte pour 
la technique et démobilisation. Ces 
trois attitudes sont justement celles 
qu'à toujours utilisée la bourgeoisie 
pour mieux assurer sa domination sur 
les travailleurs. 

Correspondant Argenteuil 

te de base » , mats b ien de con ­
naî t re le c a m p de D r a n c y , é tape 
vers A u s c h w i t z . 

••Le f i lm é ta i t m a u v a i s , pas de 
chance , i ls on t fa i t avec c e qu ' i l s 
o n t t r o u v é » , d i r o n t ce r ta ins . 
Mais là encore Jl ne faut pas 
c ro i re au hasard . L a preuve : d e u x 
ko l l abos par t i c ipa ien t au débat , 
un inspec teur des rense ignements 
généraux chargé des a f fa i res ju i ­
ves et u n secrétaire de L a v a l : 
tous les d e u x , b ien e n t e n d u , é-
ta ient des « b o n s » k o l l a b o s , le 
secrétaire de L a v a l é ta i t m ê m e 
venu pour réhab i l i te r s o n ma î t re . 
B r e f , i l n e manqua i t p lus que le 
« b o n » o f f i c i e r de l a W e r m a c h t 
s 'e f fo rçant de panser les p la ies 
ouver tes par l e s S . S . 

O n c o m p r e n d r a d o n c a i s é m e n t 
que même sur le po in t d 'h i s to i re 
cho is i I f M i t n 'é ta i t pas d 'a l le r au 
fond du p r o b l è m e m a i s b ien de 
réhab i l i te r des t ra i l res et de plai­
der ins id ieusement pour le s ion­
isme. 

Des gens c o m m e l 'écr iva in 
Géra rd Israël, déchafné quant i il 
s'agit de Pa les t in iens qu i c o m b f i f 
tent pour u n e Pa les t ine U ï q u ^ B 
d é m o c r a t i q u e , siégeaient c ô t e a 
cô te et conversa ien t se re inement 
avec des ko l l abos . Ces t que c e 
mons ieu r é ta i t venu pour 
par ler des j u i f s e t d u rac i sme an t i 

iu i f . non des causes p ro fondes de 
la barbar ie fasc is te qu i ne massa­
c r a pas seu lement mass ivement 
des ju i f s ma is aussi des g i tans , des 
russes parce qu ' i l s é ta ien t c i ­
t oyens de l ' U R S S ; i l n 'é ta i t pas 
là non p l u s pour par ler de la bar­
bar ie fasc is te des o c c u p a n t s japo­
na is e n C h i n e qu i e u x aussi c o m ­
mi ren t des massacres i n n o m m a ­
bles con t re la popu la t ion , n'épar­
gnant ni les f e m m e s n i les en fan ts 
ni I c sv i e l l a rds . Mais i l est v ra i qu ' ­
o n aura i t a lo rs découver t que le 
rac isme et le fasc isme sont un 
i n s t r u m e n t de l ' impér ia l i sme. C e 
même impér ia l i sme qu i a u j o u r d ' 
h u i sout ien t l ' E t a t s ion is te d ' I s ­
raël fondé sur la d i s c r im ina t i on 
rac ia le . 
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PRENOM : 

A D R E S S E : 

1 moi» 
3 mois 
6 mois 
Soutien 

PI) ouvrrt PU l . - . n , . 

• 32 V 
• 06 K 
O 190 Y 
O 300 P 

O 60 F 
• 180 F 
Q 360 F 
• 500 F 
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A N G O L A : L e m e s s a g e de M a o T s é - t o u n g 
et la p o s i t i o n de î'C 

L 'ambassadeur de C h i n e en Ouganda a 
remis hier un ménage de sou t i en du pré­
s ident Mao Taé- toung au prés ident ougandais 
Idi A m i n D a d a pour l ' ac t i on qu ' i l mène en 
tant que président en e x e r c i c e de l 'Organi ­
sat ion de l ' un i té a f r i ca ine ( O U A ) dans l a 
cr ise angola ise. 

Dans c e message, le gouvernement c h i n o i s 
approuve l a tentat ive du président ougandais 
de réun i f i e r les t ro is m o u v e m e n t s de l ibé­
rat ion angolais et réa f f i rme s o n oppos i t i on 
a u x ingérences des superpu issances et spécia­
lement de l ' U n i o n sov ié t ique dans la cr ise 
angolaise en par t i cu l ie r , et p lus généra lement 
en A f r i q u e . 

L ' ambassadeur c h i n o i s a également remis 
au prés ident ougandais un a r t i c le du «Quo­

t id ien du peup le» . u . » « M cen t ra l du Pa r t i 
commun i s t e ch ino is , dénonçan t l ' Ingérence 
de l ' U R S S dans les a f fa i res in té r ieures de 
l 'Ango la et re jetant sa p r é t e n t i o n à d i c te r à 
l 'Ouganda la po l i t i que à su iv re vbvà-v i i de 
l ' A n g o l a , c o m m e i l l ' U n i o n sov ié t i que é ta i t 
le maî t re à penser des nat ions a f r i ca ines . 

E n même temps que l a cause de l ' un i t é 
angolaise reçoi t ce p réc ieux sou t i en , de nou ­
vel les in i t ia t ives en sa faveur te ( o n t jour . 
C a u t i o n n a n t une In i t ia t i ve con jo i n te de l a 
S o m a l i e e t de la T a n z a n i e , les prés idents du 
G a b o n , du Zaï re et de l 'E th iop ie on t d e m a n ­
dé au maréchal A m l n D i d a , président e n 
exe rc i ce de l ' O U A , de p rovoquer u n e r é u n i o n 
ex t rao rd ina i re de cet te o rgan isa t ion s u r l ' A n ­
gola, A c e jour , s i x pays , d o n t l 'A lgé r ie , o n t 
déclaré souten i r une In i t ia t ive de c e genre. 

Armée : Com 
(Lettre d'un soldat) 

Refiel de la crise profonde de la société 
capitaliste, la crise de l'armée continue de 
couver promettant inévitablement d'exploser 
un /our ou l'autre. C'est là aussi au sein de 
ce pilier principal de l'Etat bourgeois que se 
Joue l'avenir de la révolution prolétarienne et 
de l'indépendance nationale. C'est pourquoi 
la ligne des marxistes-léninistes dans l'armée 
consiste à appeler les soldais appelés et en­
gages à s'organiser puur la satisfaction de 
leurs revendications immédiates et pour une 
véritable instruction mUitaire. contre la guerre 
civde antipopulaire et pour la défense natio­
nale face aux préparatifs de guerre des deux 
superpuissances, notamment du social-impé­
rialisme russe. 

me en 40 — 

Ces tâches, seul le prolétariat révolution­
naire peut les prendre en main. Tout en com­
battant les trotskystes et les révisionnistes 
qui veulent saper l'esprit de résistance du 
peuple, il est nécessaire de voir que, comme 
ce fut lé cas en 1870 et en 1940, la bour­
geoisie est incapable de diriger la résistance 
du pays en cas d'agression. C'est ce que mon­
tre te témoignage que nous avons reçu d'un 
soldat. Après avoir insisté sur l'importance de 

la préparation idéologique qu'il est nécessaire 

d'effectuer, ce soldat parle ensuite de l'inca­

pacité de la bourgeoisie à préparer une sé­

rieuse défense nationale. 

J e c ro i s u t i le de vous l i v rer l a révélat ion 
su i van te , qui conce rne un impor tan t régi­
ment d 'ar t i l le r ie sol-air s ta t ionné dans l ' E s t , 
à que lques m inu tes de vol superson ique de l a 
f r on t i è re a l lemande. 

Une a ler te «Mis t ra l» est déc lenchée, l 'au­
t re semaine , i n o p i n é m e n t , pour tou te l a 
rég ion mi l i ta i re . I l est 16 h 4 5 . I l s 'agi t de 
tester le d ispos i t i f d ' évacu ta t i on et de-mise 
en campagne du rég iment , de mob i l i sa t ion 
des réservistes rattachés à l ' un i t é , de percep­
t i o n des a r m e s et de r é p a r t i t i o n d e i m iss ions 
opéra t ionne l les . 

E h b ien , à i l • 6 , soi t 2 2 h 4 5 . nous en 
sommes encore à prendre conna issance des 
m iss ions , réunis bat ter ie par bat te r ie , au 
cou rs d ' un i n te rm inab le appel des n o m s , 
sous les hangars. A u c u n paquetage n'est fa i t , 
les cam ions et les pièces de feu restent au 
garage. IPS radars ne sont pas branchés, les 
armes pas d is t r ibuées ; pa r t i cu l i è rement dans 
les bat ter ies de t i r ( ! ) ; u n pourcentage élevé 
de gars n'est même pas prévenu. Ce r ta ins , 
qu i sont présents, ne reçoivent aucune mis­
s i on . Pou r c e u x qu i e n o n t , ça peut cons is ter 
à « m e t t r e à l 'abr i les us tens i les du mess» ! 
Des gradés éméchés, dans l 'a t tente de f igno­
ler leur cu i t e I o n de la ripaille o f fe r te par le 
c o l o n p lus t a rd , c o m m e n t e n t : «c 'est la rou­
tine plus ou moins idiote*... « o n n'aura 
jamais à faire réellement ça».. Dans son dis­
c o u r s qu i se veut une e x p l i c a t i o n , le c o l o n e l 
fait HI.II.IIS sur l ' Impor tance d ' un te l e x e r c i ­
ce . I l se borne à gémir sur les res t r ic t ions 
budgéta i res qu i l 'ont , para f l -U, ob l igé à 
rendre cet te année l 'alerte « M i s t r a l - «sym­
bo l ique» ( s i c ) . 

Sera i t - ce u n e raison p o u r 18 saboter de 
c e l t e façon ? O n peut b ien nous faire f ré­
q u e m m e n t " tes te r» les miss i les et leurs 
radars de guidage : p a r a n a * . un miss i le coû te 
t rop cher (p lus ieu rs d iza ines de m i l l i ons 
d ' anc iens f r a n c s ) , on n 'en t i re que 2 par an . 
E l b ien peu d'appelés du régiment par t i c i ­
pent à la manœuvre ! A l o r s , les tests sans 
man iemen t réel , ça n'a qu ' une b ien fa ib le 
valeur. 

E t , au mo ins , l 'an dern ie r , l 'a ler te «Mis­
t r a l * s 'étai t s v f t nas t t déroulée e n s imu la t i on 
réel le : j usqu 'au m i t f i u r v taboure t ( c e qu i 
étai t d 'a i l leurs id io t ) , tout le rég iment é ta i t 
évacué, mob i l i sé , p rê t à ag i r , en que lques 
heures. 11 y a d o n c lè une Impor tan te régres­
s ion dans la qua l i t é d<; l ' exe rc i ce . 

E t quan t à l a chasse d ' i n te rcep t ion 
aér ienne, c 'est préc isément notre rég imen t 
qu i a p o u r f o n c t i o r p remiè re de protéger 
les d e u x bases de «tirages» d 'a i l leurs situées 
à près de 100 k m s chacune. A l o r s ? 

L e dé fa i t i sme. l ' Ind i f fé rence , l 'espri t ca­
p i tu lan t qu i régnent I c i , favor isés et pro­
fessés par cer ta ins cadres d 'ac t i vé , et renfor ­
çant d 'autant la grogne an t im i l i ta r i s te pas 
t ou jou rs conséquente au sein du cont ingent , 
at te ignent des c i m e s i nc royab les . T e l eapi— 
Laine déclare sans ambages : «Je suis un fonc­
tionnaire comme un autre ; en tant que mi­
litaire, au fond, à quoi je sers t # (...) 

E t après avo i r soul igné le sa le t ravai l de 
démob i l i sa t i on des t r o t skys tes et du P C F , 
notre lec teur c o n c l u t : 

L 'espr i t de M u n i c h se por te b ien. A u x 
pat r io tes que sont les c o m m u n i s t e s marx i s tes -
léninistes de le démasquer et de le bat t re en 
brèche. C ' e s t de p lus en p lus urgent. 

U n appelé. 

Assises nationales de la prostitution 
LA R É V O L T E DES P R O S T I T U É E S 

I l y avai t sal le comb le hier so i r , M l le de la 
M u t u a l i t é à Par i s , cernée par d ' impress ion ­
nantes f o r ces de po l ice , o ù que lques 1 5 0 0 
pros t i tuées tena ient l eu rs premières Ass ises 
nat iona les. 

D a n s un débat souven t c o n f u s , tou jours 
passionné, les f e m m e s pros t i tuées égrenaient 
la longue l is te de leurs misères et de leu rs 
revend ica t ions , p roc l ama ien t b ien hau t leur 
v o l o n t é de lut te. E n re fusant les grandes 
phrases et les mots ron f l an ts , el les met ta ien t 
à n u , pour tan t , le mécanisme é c o n o m i q u e et 
po l i t i que du cap i ta l i sme qui les condu i t a 
ce t te s i tua t ion . 'Pour gagner me vie /e ne 
peux le faire que comme ça. Avec te chôma­
ge, pas moyen de trouver du travail*. «J'ai 
voulu m'en sortir : voilé mon htdletin de 
paie I 190 F pour le mois. J'ai deux jeunes 
enfants, un loyer de 700 F. Comment faire ? 
Je n'ai pas eu d'autres solutions que de 
retourner au trottoir». «Etreprostituée n'est 
pas si facile. Nos motivations pour faire ça 
ne sont pas toujours très heureuses... Il ne 
faut pas confondre le plaisir et l'obligation, 
fa nécessité, a 

E t les témoignages se succédaient , impla­
cab les , pour décr i re les terr ible cond i t i ons de 
v ie qu i sont les leurs : t Pour les chiens if y a 
la SPA. Pour nous, rien f On nous considère 
pire que des bétes / » L ' h y p o c r i s i e de l ' E ta t 
bourgeois organise a l a f o i s l ' i ns t i tu t ion de la 
p ros t i t u t i on , l a répression à grande échelle: 
con t re les femmes qu i y sont acculées et u n 1 

vér i tab le racke t f inanc ie r à leur encon t re . 
P lus le mépr is sys témat ique dans lequel les 
t iennent «les. p ro f i t eu rs de l 'argent sur le 
dos des f e m m e s * . 

R e f u s a n t au dépar t ode fa i re de la pol i t i ­
q u e » , les p ros t i tuées présentes applaudis­
saient pour tan t à tout r o m p r e une in terven­
t ion qu i men t ionna i t que nie plus vieux mé­
tier du monde, ce n'est pas la prostitution, 
c'est l'exploitation de l'homme par l'hom­
me». E t au c o u r s d u déba t , el les s 'a f f i rma ien t 
con fusémen t so l ida i res de tous les o p p r i m é s , 
des t rava i l leurs immigrés , des détenus. . . tout 
en réservant que lques huées v igoureuses à 
« L ' H u m a n i t é » iqui n'a jamais consacré une 
seule ligne pour nous /» 

B i e n sûr, o n ne peut d ' aucune man iè re 
souten i r les tentat ives «d 'aménager» la p ros t i ­
t u t i o n . C 'est l ' ex is tence rnêrne de l a p ros t i ­
t u t i o n et le système cap i ta l i s te qu i l 'engen­
dre que nous devons comba t t re pour l ibérer 
d é f i n i t i v e m e n t h o m m e s et f e m m e s de s o n 
asserv issement . 

Mais , en a t tendant ce j o u r , là o ù il y a 
oppress ion , i l y a révo l te . L e s pros t i tuées 
en conna issen t long e n ma t iè re d 'oppress ion . 
L e u r révo l te ne fait que c o m m e n c e r . 

SUITE DE L'ÉDITORIAL 

Quoiqu'il en sort, le Parti «communistes 
français n'est plut depuis longtemps un parti 
révolutionnaire ni ouvrier : c'est un parti qui 
se place en défenseur du premier ordre du sys­
tème capitaliste et qui collabore étroitement 
avec le social impérialisme russe. La crise 
politique au sein de sa clique dirigeante ne 
reflète que des divergences de tactique et 
encore les deux tactiques sont-elles complé­
mentaires comme le montre l'exemple du Por­
tugal où la parti de Cunhal tout en organisant 

des activités non révolutionnaires mais wbvt r 
i rv is clame à qui veut l'entendre qu'i l n'en­
tend arriver au pouvoir que par I n élections. 

D'un côté le PCF a besoin de développer 
une démagogie «révolutionnaire» pour trom­
per le peuple, de l'autre il a besoin de rassurer 
au maximum la bourgeoisie sur ses intentions. 
Analyser d'un point de vue marxiste-lén in a ie 
cette contradiction et la crise qui en résulte, 
c'est ce que se propose l'enquête que nous 
débutons dam le présent numéro. 
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